112 La Clof du Cabinet
ponsr Ia défenfe des Pays fufnommés; véfolution dont
Nows » ainfs que les Hauts - Elefenrs ¢ Princos
qui Jont unis avec Nous , conferverons ting récon-
noiince particuliere. Ainfi, Nous requérons Votre
Dilection , amiablement ¢& fraternellement , d'ace
corder & ces troupes auxiliaives de France, qui ap-
prochent par terre ¢ par ean , non- fenlement le
bibre pafiage, conformément aux Conflirutions de
CEmpire , mais auffi de faire expédier an - plitoe
des ordres pour lewr fournir les vivres ¢ les pro-
wifions néceffaires a leur fubfiffance. Nous recon-
naitrons cecs comme une nouwvelle marque des [en-
timens & de Uaffiiion fraternelle , digne d'un Etat
de{ Empire , dont Votre Diledtion «f} animée a notre
égard , ¢r Nows conferverons a jamais le [ouvenir
do certe complaifance. Au refle, nows fommes (e
A Munich le 24, Ofobre 1744. ;
<HL Lettre du Maréchal de Maillebois a I'E-
leGeur de Cologne.
.« MONSEIGNEUR,
L E Koia fait connoitve fes jntentions ¢ [es foins
pour le vétabliffement de la pasx , dans la Dé-
tlaration que S. M. & faite a la Diette de lEmpire,
le 2. du mois de Mai dernicr. V. A, Eled. aura
ph fe convaincre par-la de la néceffité ok le Roi
s'eft trowvé de repoufler la force par la force, ¢
de ne pas différer plus long - tems de déclarer la
guerre ala Reine d'Hongrie & au Roi d' Angleterre
Electeur d' Hannover. Tout ce qui s'efl paffé depuis
n'a fait que multiplier les raifons & lesmotifs quw'a
S. M. de pourfuiure fes ennemis ¢ cenx de ' Empire,
& de tirer une jufle far:sfaltion de tant d'injures
accuinnlees les unes [ur les autves, auffi-bien que
des winlences que les durrichiens , sappuyant fur
des alliances fatales au repos de I Allemagne , ne

ceffens dy exercer [ur les Etars des Princes jalonx
As



